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Le mot de Père Bernard 

 Bien chers jeunes amis, 
 
nous avons gagné le procès en appel à 
Nîmes, mais les travaux sur le site 
Notre-Dame des Neiges n’ont pas 
encore repris. Nous ne baissons pas 
les bras, cependant, et nous vous 
invitons à prier et offrir à cette 
intention. Rien n’arrive sans la per-
mission de Dieu. Abandonnons-nous 
donc dans la confiance, en ce temps 
du carême de notre année mariale, à 
ce que permet la divine Providence. 
Prions, souffrons et offrons, afin que 
Dieu fasse triompher la vérité et la 
justice. Il est Tout-Puissant. Ayons 
confiance : le Cœur Immaculé de Ma-
rie triomphera. 
 
En ce mois de mars 2024, nous 
conclurons notre supplique à St 
Joseph par la grande consécration de 
notre Famille religieuse, de chacun de 
ses membres, des Foyers amis et de 
ses amis au Grand et Bon Saint Jo-
seph, avec les deux intentions que 
nous portons depuis le 11 octobre 
dernier : la nomination du nouvel évê-
que de Viviers et le site Notre-Dame 
des Neiges. En union avec Mère Hélè-
ne et nos frères et sœurs, je vous en-
voie l’expression de toute notre affec-
tion. Je vous bénis, en vous assurant 
de notre prière et en vous souhaitant 
un bon et saint Carême. Nous 
confions toutes nos intentions à vos 
prières.     

 
Père Bernard 
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Derrière le chantier,  
des entreprises... 

Le 9 février, un communiqué a 

été publié conjointement par la 

Famille Missionnaire de Notre 

Dame, l’entreprise Ferreira et la 

SARL Gontier, annonçant que la 

Cour d’appel de Nîmes a annu-

lé la décision du juge des réfé-

rés de Privas d’interdire la re-

prise des travaux sur le site 

Notre Dame des Neiges. Alors 

que le chantier est à l’arrêt de-

puis plusieurs mois, il nous 

paraît opportun de donner aux 

personnes qui soutiennent ce 

projet un petit aperçu de son 

impact économique sur notre 

territoire rural… 

 

À ce jour, nous avons recensé 

quatre-vingt entreprises ayant 

bénéficié d’un apport économi-

que en lien avec le chantier. 

Deux catégories se distin-

guent : la première comprend 

les entreprises qui sont directe-

ment intervenues sur le site, et 

la seconde  celles qui ont fourni 

des matériaux ou des services 

aux premières (fournitures, 

études diverses, transports, 

logements…) La multiplication 

des entreprises est le fruit d’u-

ne politique de notre Commu-

nauté qui consiste, à la suite de 

notre fondateur, à faire travail-

ler au maximum des entrepri-

ses locales. Il se trouve que la 

plupart d’entre elles sont de 

petite taille ; pour mener à bien 

ce chantier d’envergure, elles 

recourent donc nécessairement 

et largement à la sous-

traitance. 

 

Cela démontre bien, s’il en 

était besoin, la bouffée d’oxygè-

ne qu’apporte ce projet dans la 

région. Même du seul point de 

vue économique, la reprise des 

travaux ne peut être qu’extrê-

mement bénéfique pour beau-

coup dans le climat difficile ac-

tuel.  

Carte représentant l’implantation des 

entreprises ardéchoises investies dans le 

projet. Plus d’informations sur notre 

blog : https://fmnd.org/Blog/Actualite-Domini 



 

Chers amis, à côté de Marie, 

Mère du Seigneur, et de saint 

Jean-Baptiste, la liturgie nous 

présente aujourd’hui une troisiè-

me figure, dans laquelle l’Avent 

est presque une personne, une 

figure qui incorpore l’Avent : 

saint Joseph. En méditant le tex-

te de l’Évangile, nous pouvons 

voir, me semble-t-il, trois élé-

ments constitutifs de cette vi-

sion. 

Le premier, décisif, est que saint 

Joseph est appelé  « un homme 

juste ». C’est pour l’Ancien Tes-

tament la plus haute caractérisa-

tion de celui qui vit vraiment 

selon la parole de Dieu, qui vit 

l’alliance avec Dieu. (…) Tel est 

donc l’élément premier et fon-

damental de la figure de saint 

Joseph telle qu’elle apparaît dans 

l’Évangile d’aujourd’hui. Mainte-

nant, deux mots très brefs sur 

les deuxième et troisième élé-

ments. 

 

Le deuxième : il voit l’ange dans 

son rêve et entend son message. 

Cela suppose une sensibilité in-

térieure pour Dieu, une capacité 

à percevoir la voix de Dieu, un 

don de discernement, une capa-

cité à distinguer entre les rêves 

qui sont des rêves et une vérita-

ble rencontre avec Dieu. Ce 
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Ils nous enseignent 

Saint Joseph, homme juste 
 

Extrait d’une homélie inédite de Benoît XVI, donnée en tant que pape émérite 
au monastère Mater Ecclesiae le dimanche 22 décembre 2013 



 

Ils nous enseignent 
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n’est que parce que saint Joseph 

était déjà en route vers la per-

sonne du Verbe, vers le Sei-

gneur, vers le Sauveur, qu’il a pu 

discerner ; Dieu a pu lui parler 

et il a compris : ce n’est pas un 

rêve, c’est la vérité, c’est l’appa-

rition de son ange. C’est ainsi 

qu’il pouvait discerner et déci-

der. Cette sensibilité à Dieu, 

cette capacité à percevoir que 

Dieu me parle, cette capacité de 

discernement est aussi impor-

tante pour nous. Bien sûr, Dieu 

ne nous parle pas normalement 

comme il a parlé à Joseph par 

l’intermédiaire de l’ange, mais il 

a aussi ses manières de nous 

parler. Ce sont des gestes de 

tendresse de Dieu, que nous 

devons percevoir pour trouver 

la joie et la consolation, ce sont 

des paroles d’invitation, d’a-

mour, voire de demande dans 

les rencontres avec les person-

nes qui souffrent, qui ont besoin 

de ma parole ou de mon geste 

concret, d’un acte. Ici, il faut 

être sensible, connaître la voix 

de Dieu, comprendre que c’est 

maintenant que Dieu me parle 

et y répondre. 

 

Nous arrivons ainsi au troisième 

point : la réponse de saint Jo-

seph à la parole de l’ange est la 

foi et ensuite 

l’obéissance. 

La foi : il a 

compris que c’était vraiment la 

voix de Dieu, que ce n’était pas 

un rêve. La foi devient un fonde-

ment sur lequel agir, sur lequel 

vivre, c’est reconnaître que c’est 

la voix de Dieu, l’impératif de 

l’amour, qui me guide sur le che-

min de la vie, et ensuite faire la 

volonté de Dieu. Saint Joseph 

n’était pas un rêveur, bien que le 

rêve ait été la porte par laquelle 

Dieu est entré dans sa vie. C’é-

tait un homme pratique et so-

bre, un homme de décision, ca-

pable d’organisation. Il n’a pas 

été facile – je pense – de trou-

ver à Bethléem, faute de place 

dans les maisons, l’étable com-

me lieu discret et protégé et, 

malgré la pauvreté, digne de la 

naissance du Sauveur. Organiser 

la fuite vers l’Égypte, trouver un 

endroit où dormir chaque jour, 

vivre longtemps : cela exigeait 

un homme pratique, avec un 

sens de l’action, une capacité à 

répondre aux défis, à trouver 

des moyens de survivre. Et puis, 

à son retour, la décision de re-

tourner à Nazareth, d’y établir 

la patrie du Fils de Dieu, cela 

aussi montre qu’il était un hom-

me pratique, qui, en tant que 

charpentier, vivait et rendait 

possible la vie de tous les jours. 

Saint Joseph nous invite donc 

d’une part à ce voyage intérieur 

dans la Parole de Dieu, à être 

toujours plus 

proches de la 

personne du 

Seigneur, mais en même temps il 

nous invite à une vie sobre, au 

travail, au service quotidien 

pour faire notre devoir dans la 

grande mosaïque de l’histoire. 

« Il faut être sensible,  
connaître la voix de Dieu. » 
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Ils nous enseignent 

_______________________________________________________________________ 

 
La phrase : 
 

« Son silence est en même temps sa parole.  » 
 

Benoît XVI, à propos de saint Joseph 

Il est vrai en tout temps, mes 

bien-aimés, que la terre est 

comblée de miséricorde par le 

Seigneur. La nature elle-même 

enseigne à chacun des croyants 

qu'il doit adorer Dieu, puisque le 

ciel, la terre et la mer, avec tout 

ce qu'ils renferment, attestent la 

bonté et la toute-puissance de 

leur Créateur ; puisque l'admira-

ble beauté des éléments mis à 

notre service exige de la créatu-

re douée d'intelligence une juste 

action de grâce. 

 

Mais voici revenus les jours plus 

spécialement marqués par les 

mystères qui ont renouvelé les 

hommes, les jours qui précèdent 

immédiatement la fête de Pâ-

ques ; nous sommes donc invités 

à nous y préparer plus active-

ment par une religieuse purifica-

tion. (…) Ce que chaque chré-

tien doit faire en tout temps, 

mes bien-aimés, doit donc être 

recherché maintenant avec plus 

d'empressement et de générosi-

té. C'est ainsi que nous accom-

plirons le jeûne de quarante 

jours institué par les Apôtres ; 

nous ne nous contenterons pas 

de réduire notre nourriture, 

mais nous nous abstiendrons 

absolument du péché. 

 

Rien n'est plus profitable que de 

joindre aux jeûnes spirituels et 

religieux la pratique de l'aumô-

ne ; sous le nom de miséricorde, 

elle englobe beaucoup d'actions 

de bonté qui méritent l'éloge, et 

c'est ainsi que les âmes de tous 

les croyants peuvent se rejoin-

dre dans un même mérite, mal-

gré l'inégalité de leurs ressour-

ces. En effet, l'amour que l'on 

doit avoir tout ensemble pour 

Dieu et pour le prochain n'est 

jamais entravé par de tels obsta-

cles que ce désir du bien ne soit 

librement à sa disposition. Les 

anges ont dit : Gloire à Dieu 

dans les hauteurs et paix sur la 

terre aux hommes pleins de 

bienveillance parce que non seu-

lement la vertu de bienveillance, 

mais aussi le bien de la paix rend 

bienheureux celui qui compatit 

par sa charité à toutes les misè-

res dont souffrent les autres. 

Sermon de saint Léon le Grand pour le Carême 



 

Quinze mille personnes sont 

venues prier Notre Dame à 

Lourdes, ce dernier 11 février, 

pour l’anniversaire de la pre-

mière apparition de la Vierge 

Marie en ce lieu béni. 

 

Un petit imprévu s’était invité 

lors de la procession mariale 

de la veille, où près de sept 

mille personnes priaient de 

tout leur cœur la Vierge Marie. 

En effet, vers la fin de la pro-

cession, la ville de Lourdes a vu 

l’un de ses transformateurs 

défaillir, ce qui a précipité tou-

te une partie de la ville dans le 

noir, y compris le sanctuaire ! 

Heureusement, l’alimentation 

de secours a permis à la 

« sono » de fonctionner de 

nouveau, mais tout s’est vécu à 

la seule lueur des flambeaux 

portés par les fidèles et de l’é-

clairage sur batterie de la sta-

tue de Notre Dame. À la veille 

de sa fête, la Vierge Marie a 

donné à la procession un ca-

ractère particulièrement re-

cueilli et touchant. Seule sa sta-

tue émergeait de l’obscurité du 

parvis. De nombreux pèlerins 

ont trouvé ce moment très 

beau. Cela ne pourrait-il pas 

être le début d’une tradition ? 

 

Mais une nouvelle encore plus 

heureuse a été proclamée en 

ce jour. Le recteur du sanctuai-

re, le Père Michel Daubanes, a 

annoncé vouloir rouvrir les 

piscines au plus vite. Même si 

les travaux de restauration ne 

seront pas terminés pour le 

début de la saison (le dimanche 

des Rameaux), le recteur a af-

firmé : « Lorsque ce sera opéra-

tionnel, nous rouvrirons les portes 

des piscines. Ça ne se fera pas au 

début de la saison, parce qu'à 

Pâques les travaux ne seront pas 

terminés, mais nous faisons tout 

pour que, dans le courant de l'an-

née, ça soit tout à fait effectif ». 

Actualité de l’Église 
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Grande fête à Lourdes  
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Actualité de l’Église 

Le 12 février, quelques jours 

après l’anniversaire de la mort 

de Marthe Robin (6 février), le 

Vatican a annoncé la démission 

de Monseigneur Dubost de sa 

charge auprès des Foyers de 

Charité. Deux ans après avoir 

été nommé délégué pontifical 

pour les Foyers de Charité, 

Mgr Michel Dubost ne souhaite 

pas continuer. Les deux autres 

délégués pontificaux poursui-

vront, quant à eux, leurs man-

dats. 

 

Prions pour que l’œuvre de 

Marthe Robin puisse se déve-

lopper comme Notre Seigneur 

le veut, et que la raison humai-

ne ne prenne pas le pas sur la 

volonté divine. 

 

Il ne faut pas oublier que Mar-

the Robin, qui a subit beaucoup 

de calomnies ces dernières an-

nées, a été déclarée vénérable, 

c'est-à-dire que l’Eglise a recon-

nu l’héroïcité de ses vertus. Le 

père carme qui dénigre Marthe 

a bien été entendu à Rome, et 

son témoignage a bien été reçu, 

mais devant l’ensemble du dos-

sier et après une analyse appro-

fondie, son rapport n’a pas été 

retenu, car il ne correspond 

pas à la réalité. 

 

Les Foyers de charité comptent 

actuellement environ huit cents 

membres à travers le monde, 

répartis dans soixante-dix 

foyers, dont vingt-quatre en 

Europe (et treize en France). 

Les Foyers de charité vivent un temps difficile 

C’est au cours du premier di-

manche de Carême que le 

curé de Nazareth est décédé. 

Arabe israélien et chrétien, le 

père Shoufani œuvrait de tou-

tes ses forces pour la réconci-

liation des peuples. « La souf-

france ne peut être une carte 

d’identité, mais un chemin de 

communion, de connaissance et 

de reconnaissance », affirmait-il 

en 2009 sur Radio Vatican.  

 

Le Père Shoufani est né en Ga-

lilée le 24 mai 1947. En 1948, il 

est expulsé avec sa famille de 

son village d'origine par les 

Israéliens, qui viennent de 

créer l’Etat d’Israël. Il perd plu-

sieurs membres de sa famille 

et c’est avec sa grand-mère 

qu’il apprend à pardonner. Dé-

couvrant, par la suite, les souf-

frances inouïes qu’a endurées 

le peuple d’Israël pendant la 

deuxième guerre mondiale, il a 

cherché sans cesse à faire ré-

gner la paix et le pardon là où 

il se trouvait. 

Le curé de Nazareth a rendu son âme à Dieu 



 

Actualité de l’Église 
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Ordination des femmes : la pression se poursuit 

Alors que saint Jean Paul II a 

été très clair pour rappeler la 

volonté de Notre Seigneur sur 

le sacrement de l’Ordre qui 

doit être exclusivement confé-

ré à des hommes, des person-

nes dans l’Eglise poursuivent 

leur fronde en faveur de l’ordi-

nation des femmes. C’est le 

cas notamment en Belgique. 

 

En effet, les évêques de ce pays 

ont écrit un  texte sur la ques-

tion en vue du prochain syno-

de, en affirmant : « De plus en 

plus de femmes assument des 

responsabilités pastorales, y com-

pris dans le cadre d’un ministère 

ecclésial reconnu (...) La question 

se pose de savoir si les femmes 

peuvent également être admises 

au ministère ordonné du diaco-

nat. (…) Nous demandons le feu 

vert pour que les conférences 

épiscopales ou les assemblées 

épiscopales continentales puis-

sent prendre certaines mesures. 

Ainsi, l’attribution d’une responsa-

bilité pastorale croissante aux 

femmes et l’ordination diaconale 

des femmes ne doivent pas être 

universellement obligatoires ou 

interdites. » 

 

Les auteurs de ce texte trou-

veront un écho favorable chez 

certaines personnalités du sy-

node, notamment chez trois 

nouvelles consulteuses récem-

ment nommées : sœur Birgit 

Weiler, religieuse allemande et 

professeur de théologie au Pé-

rou, la théologienne brésilien-

ne Maria Clara Lucchetti Bin-

gemer et la sociologue améri-

caine Tricia C. Bruce, toutes 

trois favorables à l’ordination 

sacerdotale (!) des femmes. 

« Œcuménisme du sang » 

Neuf ans après le massacre de 

vingt-et-un jeunes chrétiens 

(vingt Égyptiens et un Gha-

néen) sur la plage de Syrte en 

Lybie par le groupe terroriste 

islamique DAECH, une célé-

bration inédite a eu lieu au Va-

tican. Catholiques et Coptes 

orthodoxes ont prié ensemble 

pour célébrer leur mémoire. 

Le patriarche d’Alexandrie Ta-

wadros II a offert des reliques 

de ces martyrs au Saint Père, 

reliques qui ont été exposées à 

la vénération des fidèles. 

Un jeune Français d'origine 

égyptienne, bouleversé par le 

courage de ces martyrs, a déci-

dé de se rendre dans leur villa-

ge natal, en Égypte, dans le but 

de comprendre comment on 

peut accepter de livrer sa vie 

pour ne pas renier sa foi, afin 

de réaliser un magnifique do-

cumentaire qui aura pour ti-

tre : « Le village des martyrs ». 
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Culture 

Comment la Couronne d’épines a rejoint la France 

Les Francs siègent sur le trône de 
Byzance depuis 1204, année où les 
Croisés en ont chassé la dynastie 
des Anges, mais les temps sont 
très difficiles. L’Empire est assailli 
de toutes parts par des peuples 
belliqueux. Pour l’empereur Bau-
douin de Courtenay, qui y règne 
depuis 1261, la défense de la ville 
est la préoccupation majeure. 
C’est donc dans le but de la finan-
cer qu’il arrive à Paris auprès du 
roi Louis IX, avec lequel il entre-
tient par ailleurs d’excellentes re-
lations d’amitié. Or, après quelque 
temps, les deux hommes reçoi-
vent une terrible nouvelle : Jean 
de Brienne, co-empereur, est 
mort ; l’état de l’Empire est à tou-
te extrémité, un énième joyau 
vient d’être mis en gage, et pas 
des moindres : la Sainte Couronne 
d’épines du Christ, trésor des tré-
sors de Byzance. 
 
Le roi Louis est effondré, autant 
affecté par l’hypothèque du joyau 
que par la signification spirituelle 
d’un tel sacrilège. Mais au Royau-
me de France, s’il est un homme 
qui ne se laisse pas abattre, au 
contraire, c’est l’archevêque de 
Sens, ami et conseiller de la mai-
son royale. Pour lui, c’est là un 
signe de la Providence, qui va per-
mettre à la France de récupérer 
l’insigne relique. Rapidement sé-
duit, saint Louis réunit son 
Conseil : les Vénitiens ont déjà 
avancé 35 000 livres tournoi - soit 

plus d’une tonne d’or fin - pour la 
couronne, il faut donc avancer la 
même somme pour la dégager. 
Celle-ci est colossale, même pour 
le florissant Royaume de France, 
mais elle sera versée. Le Roi le 
veut car, à ses yeux, la valeur de 
cette somme est bien dérisoire 
comparée au prix payé par le 
Christ pour le rachat de l’humani-
té. 
 
Très vite, deux religieux de 
confiance sont dépêchés à Byzan-
ce. Las ! La Couronne est déjà aux 
mains d’un Vénitien, Nicolas Qui-
rino, depuis le 4 septembre 1238. 
En échange, celui-ci a, comme pré-
vu, avancé la somme nécessaire à 
la défense de la ville. Quirino se 
montre réticent à rendre la Cou-
ronne, quand bien même les Fran-
çais lui rembourseraient l’argent. 
Les négociations durent, mais face 
à l’autorité conjointe du Roi de 
France et de l’empereur Baudouin, 
il cède. La Couronne est prête à 
être embarquée pour Venise. Il est 
convenu que l’engagement à payer 
la somme voulue sera signé là-bas. 
Français et Vénitiens sont toute-
fois informés in extremis qu’un 
complot est en train d’être ourdi 
par l’héritier des empereurs légiti-
mes, qui ne souhaite pas voir par-
tir l’un des derniers joyaux de la 
ville. C’est donc en rusant, en em-
barquant de nuit la Couronne d’a-
bord sur une simple barque de 
pêche, que celle-ci est exfiltrée. 

Finalement, la galère qui a été 
chargée de la précieuse relique 
rallie sans encombre l’Italie. Enco-
re quelques mois de négociations 
à Venise, et la Couronne prend 
enfin le chemin de Paris par des 
routes détournées et lourdement 
escortée.  
 
En ce matin de 1239, tout Paris 
est en liesse. Le Roi extrait l’insi-
gne objet de son coffre de pour-
pre et de son double reliquaire 
d’or et d’argent. Le lendemain, il le 
conduit, pieds nus et en chemise 
en signe d’humilité, à travers les 
rues (ci-dessus) jusqu’au lieu de la 
Sainte Chapelle qu’il est en train 
de faire ériger en guise d’écrin 
définitif… 



 

Formation doctrinale 

La spiritualité du Cœur Im-

maculé de Marie conduit à 

être de petits instruments 

entre ses mains. Comment 

l’être plus profondément ? 

Pour être un instrument docile 

entre les mains de la Ste Vier-

ge, un dépouillement est néces-

saire : dépouillement de ses 

propres capacités à travers les 

épreuves, de façon à en arriver 

à se considérer comme un rien 

vraiment nul ; dépouillement 

aussi de tout appui humain. 

Alors, on peut se confier tota-

lement et sans réserve à notre 

Maman du Ciel, qui n’attend 

que cela et accueille notre don 

avec une grande bonté. 

Que demande la Sainte 

Vierge pour le triomphe de 

son Cœur Immaculé ? 

Elle demande que ses enfants, 

surtout les prêtres, se consa-

crent à Elle et soient comme sa 

triple couronne : une couronne 

de lys par leur pureté, une cou-

ronne de roses par leur amour, 

une couronne de cyclamens 

par leur enfance spirituelle. 

 

La couronne de lys repré-

sente la pureté. En quoi est

-ce une vertu essentielle ? 

Si nous pouvions comprendre 

combien le Cœur de Marie ai-

me la pureté ! Cette vertu ou-

vre les âmes pour qu’elles re-

çoivent de Marie un influx spé-

cial d’amour. Même les âmes, y 

compris les âmes sacerdotales, 

qui ont perdu leur candeur ne 

doivent pas se décourager. Ma-

rie peut les recouvrir de sa 

propre candeur. 

 

La couronne de roses re-

présente l’amour. Com-

ment l’acquérir ? 

La rose n’est-elle pas le plus 

beau symbole de l’amour ? 

C’est pourquoi Marie est invo-

quée comme rose mystique !

Par la consécration à son 

Cœur Immaculé, Marie nous 

attache à son Cœur maternel 

et, par là, nous conduit à n’ai-

 Pour une année mariale tonique ! 
 

Ce mois-ci : une couronne de lys, de roses et de cyclamens 
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Formation doctrinale 

mer d’un amour total que son 

Fils Jésus, au point de ne plus 

pouvoir vivre sans Lui. Elle veut 

faire revivre Jésus dans les âmes, 

et plus particulièrement dans les 

prêtres qui lui sont consacrés. 

Elle les conduit à n’avoir qu’un 

seul amour : Jésus et les âmes. 

 

La couronne de cyclamens 

signifie l’enfance spirituelle. 

Quelle puissance invincible 

cette vertu confère-t-elle ? 

Le cyclamen est une petite fleur 

qui pousse dans les bois et il faut 

grimper pour la trouver. Elle re-

présente l’enfance spirituelle des 

tout-petits qui attendent tout de 

leur maman. Pour y accéder, il 

faut gravir les sommets de l’en-

fance spirituelle. À l’opposé, Sa-

tan a trompé une grande partie 

de l’humanité par l’orgueil, par la 

rébellion contre Dieu, qui en-

gendre l’athéisme. Dès lors il 

n’est possible de rencontrer 

Dieu et de vaincre Satan que par 

l’humilité et la petitesse. Dieu 

veut que cette victoire soit l’œu-

vre de l’humble Vierge Marie, 

qui se servira des tout-petits qui 

se consacrent à Elle. En particu-

lier, c’est lorsque les prêtres se-

ront parfaits dans l’esprit d’en-

fance, lorsque leur seule préoc-

cupation sera de se laisser 

conduire par Marie, qu’ils serons 

prêts pour le grand dessein 

qu’Elle veut réaliser. Alors la vic-

toire contre les orgueilleux 

pourra être totale, elle apparaî-

tra clairement comme le triom-

phe du Cœur Immaculé de Ma-

rie, et aussi comme le triomphe 

de ses petits enfants. 

 

Une attaque violente du dé-

mon réside dans l’athéisme. 

Quelles formes peut pren-

dre ce fléau ? 

La plus grande erreur de l’histoi-

re réside dans l’athéisme qui a 

soustrait à Jésus presque toute 

l’humanité. Cette erreur prend 

différentes formes : le marxisme, 

ou l’athéisme pratique d’une vie 

sans Dieu. Il y a aussi l’athéisme 

chrétien, par exemple une exé-

gèse qui n’étudie l’Ecriture que 

comme un écrit humain, ou bien 

cette volonté de légitimer le gen-

der, qui nie Dieu Créateur de 

l’homme et de la femme… 

 

L’Apocalypse parle de la 

femme qui va écraser le 

Dragon. Comment cela 

peut-il se réaliser ? 

L’Apocalypse (chap. 12) parle 

d’un grand signe apparaissant 

dans le ciel : une femme revêtue 

de soleil contre laquelle le Dra-

gon ne peut rien. Ce signe, c’est 

Marie, ce sont aussi tous ses en-

fants - particulièrement les prê-

tres - qui lui sont consacrés ; ne 

cherchons pas d’autre signe. Au 

moment de la plus grande confu-

sion, de l’ébranlement de la foi 

chez beaucoup, c’est alors que 

ce signe est donné. C’est Marie 

agissant dans ses petits enfants. 

Pour voir son action, il faut être 

petit, il faut être de ces tout-

petits auxquels Dieu révèle ses 

mystères (Mt 11, 25). 



 

Le 30 janvier dernier, le monde 
entier découvrait, avec admiration 
et stupeur, que la première opéra-
tion de pose d’une puce Neuralink 
avait été menée avec succès. De la 
taille de quelques pièces de deux 
euros empilées, l’implant de la 
société d’Elon Musk semble pro-
metteur. Déjà testé sur plusieurs 
animaux dont un singe, il permet-
tait à ce dernier de jouer au jeu 
vidéo « Pong » par sa seule activité 
cérébrale. Outre le côté divertis-
sement, cet implant offrira à ter-
me, aux dires du dirigeant de la 
firme américaine, la possibilité de 
contrôler par la pensée toute une 
panoplie d’appareils, rendant ainsi 
aux personnes souffrant de handi-
cap une certaine autonomie. 
 
Ce n’est toutefois pas le premier 
pas de l’histoire dans ce domaine. 
Déjà vers la fin du XVIIIe, Luigi 
Galvani démontrait que l’activité 
nerveuse est électrique. Vers 
1850, un certain Eduard Hitzig 
faisait des expériences sur des 
soldats dont le crâne avait été 
fracturé par des balles et observait 
ainsi qu’un courant électrique pas-
sant dans le cerveau provoque des 
mouvements involontaires dans 
les muscles. Dans les années 1950, 

un dénommé José Delgado réali-
sait d’importants travaux sur des 
cerveaux d’animaux. Il réussit no-
tamment à faire lever une patte à 
un chat ou à contrôler certains 
mouvements d’un taureau à dis-
tance. Entre les années 1970 et 
2000, tout un panel d’expériences 
et de découvertes a été réalisé sur 
les cerveaux animaux. Les cher-
cheurs ont découvert comment 
« décoder » les activités neurona-
les, permettant notamment de 
reproduire les images vues par les 
chats, ou encore les mouvements 
d’un singe, via un bras articulé ro-
botisé. Mais le premier homme à 
utiliser une interface neuronale 
directe pour recouvrer une fa-
culté perdue est Matthew Nagle. 
À l’âge de vingt-deux ans, il de-
vient tétraplégique suite à une 
attaque au couteau, alors qu’il ten-
te de venir en aide à un ami. Le 22 
juin 2004, un implant est placé à la 
surface de son cerveau. Le dispo-
sitif est relié à un ordinateur se 
trouvant à l’extérieur. Celui-ci 
interprète les signaux envoyés par 
l’implant, rendant possible bon 
nombre d’opérations, telles que la 
lecture de mails, le contrôle du 
curseur de la souris, la commande 
de la télévision, etc. 

 
Aujourd’hui, la science poursuit 
ses recherches, et les résultats 
sont d’ores et déjà impression-
nants. Des médecins suisses sont 
ainsi parvenus à redonner à Gert-
Jan Oskam, paraplégique suite à 
un accident de vélo, l’usage de ses 
jambes. Son implant envoie les 
signaux à un ordinateur, qui re-
transmet à son tour l’information 
à un implant situé dans la moelle 
épinière, commandant ainsi à ses 
jambes le mouvement pensé par 
Gert-Jan. Un système similaire a 
aussi permis à une aveugle de 
« voir » à nouveau. 
 
Lorsque ces technologies se pro-
posent de soigner, ou de recou-
vrer une faculté perdue, elles sont 
prodigieuses. Mais prudence lors-
qu’elles offriront à l’homme de 
dépasser les limites inhérentes à 
sa nature (vision nocturne, perfor-
mances sportives et intellectuel-
les). Quand la technique enlève à 
l’homme la nécessité de se dépas-
ser, elle porte aussi en elle le ris-
que de l’asservir. La science est 
cumulative, la sagesse ne l’est pas. 

Divers - détente 
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Les implants cérébraux 
Vers une (bonne) révolution ? 



 

Vie de saint, témoin 
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Léonie Martin 

La sœur  de Sainte Thérèse est de plus en plus priée pour les enfants difficiles. 

Léonie est née le 3 juin 1863. Sa 
vie commence mal. Dès sa venue 
au monde, l’enfant souffre d’eczé-
ma, puis de problèmes pulmonai-
res. Elle se trouve pendant plus de 
seize mois entre la vie et la mort. 
Ses parents s’en remettent au Sei-
gneur en Lui disant : « Si elle doit 
devenir une sainte un jour, guérissez 
là. » Quelque temps après, Léonie 
se trouve en pleine santé. Enfant, 
elle est profondément boulever-
sée à l’âge de sept ans par la mort 
de sa petite sœur Hélène, âgée de 
cinq ans. Ce décès la laisse dans 
l’isolement ; elle va se replier sur 
elle-même et devenir sauvage. Son 
intelligence se développe difficile-
ment. Elle se montre exigeante, 
capricieuse et frondeuse. À ce 
sort déjà difficile s’ajoutent les 
mauvais traitements infligés par la 
domestique, Louise Marais. Léonie 
en gardera longtemps la blessure. 
 
Zélie, atteinte d’un cancer du sein, 
s’inquiète particulièrement pour 
Léonie, alors âgée de seulement 
quatorze ans, et qui a encore be-
soin d’elle. Ses dernières prières 
et ses derniers sacrifices seront 
pour elle. Néanmoins, Léonie a 
pleinement conscience de ses limi-
tes, elle reconnaît ses défauts, son 
caractère instable, dont malgré 
ses bonnes résolutions elle n’arri-

ve pas à venir à bout. Il lui faudra 
une incroyable persévérance pour 
trouver le lieu où épanouir sa vo-
cation. En effet, à vingt-trois ans, 
elle choisit l’ordre des clarisses. 
Elle y entre le 7 octobre 1886 
mais en sort le 1er décembre, 
comprenant rapidement qu’elle 
n’est pas faite pour les austères 
pénitences. Puis, son choix se por-
te sur la Visi-
tation de 
Caen, mais les 
supér ieures 
sont exigeantes, voire sévères, et 
Léonie, indisciplinée, quitte le mo-
nastère au bout de six mois. Dans 
le même temps, sa sœur Thérèse, 
de dix ans sa cadette, entre au 
Carmel à l’âge de quinze ans. Léo-
nie n’en est pas jalouse. Avec Céli-
ne, elle s’occupe de son père, 
Louis Martin (elle est la 2e à gau-
che sur la photo), qui souffre de 
crises de démence et doit être 
interné à l’asile du Bon-Sauveur à 
Caen, où il restera plus de trois 
ans. 
 
En 1893, Léonie entre à la Visita-
tion de Caen pour un deuxième 
essai, à l’âge de trente ans. Mais 
elle renonce deux ans plus tard, 
épuisée par le rigorisme de la su-
périeure. À bout de forces mora-
les et physiques, elle se place alors 

sous la protection de sa petite 
sœur Thérèse. Celle-ci exerce sur 
son aînée, depuis le Carmel de 
Lisieux, une véritable direction 
spirituelle. Elle a conscience de la 
grande faiblesse de Léonie qui ne 
tient jamais un effort dans la du-
rée, elle lui recommande de tout 
confier et de tout abandonner à 
Dieu. Elle rend l’âme l’année sui-
vante, à l’âge de vingt-quatre ans, 
non sans avoir prédit : « Il ne faut 
pas se préoccuper des insuccès de 
Léonie pour son entrée en religion. 
Après ma mort, elle entrera à la Visi-
tation, elle réussira et prendra mon 
nom et celui de saint François de 
Sales. » Puissance de l’intercession 
et du sacrifice de Thérèse, sans 
doute, Léonie est accueillie à la 
Visitation de Caen pour la troisiè-
me fois en 1899. Un an plus tard, 
elle fera profession sous le nom 
de Sœur Françoise-Thérèse. 
« Jamais je n’ai eu un tel bonheur », 
confiera Léonie en prenant le voi-
le à trente-six ans, après treize 

ans de diffi-
cultés pour 
réaliser sa 
vocation reli-

gieuse. À la fin d’une vie humble 
et cachée, elle rend son âme à 
Dieu le 16 juin 1941, à l’approche 
de ses quatre-vingts ans. 

« Si elle doit devenir une sainte 
un jour, guérissez là. »  



 

Nature 
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Phénomènes étonnants 
 dans le ciel et sur la terre…. 

Bienvenue sur le journal le plus 
lu dans les chaumières ! Com-
ment un grêlon peut-il tuer une 
pie (fait vérifié par moi) ? Une 
pluie verglaçante, comment  est-
ce possible ? Neige-t-il en des-
sous de 0°C ? De la glace qui 
tombe en grêle en plein été ? 
Jips vous donne les réponses à 
ces énigmes météorologiques… 
 
Ce qui paraît en soi très simple, 
devient en fait très compliqué 
quand beaucoup de facteurs en-
trent en jeu. L’eau gèle à 0°C, 
c’est simple. L’eau se condense 
et ce faisant précipite, c’est sim-
ple. Plus on monte en altitude, 
plus l’air est froid. Et pourtant, 
nous nous trouvons face à des 
phénomènes énigmatiques du 
fait de leur complexité. Afin de 
mieux les comprendre, je vous 
propose de raisonner en matiè-
re de couches. En effet, il y a 
dans l’atmosphère plusieurs 
couches d’air : des couches 
froides (en dessous de 0°C) et 
des couches chaudes. 
 
Dans le cas des pluies vergla-
çantes, les cristaux de glace 
proviennent de couches froi-
des ; traversant une couche plus 
chaude assez proche de la terre, 

ils retrouvent leur état liquide, 
puis ils traversent à proximité 
immédiate du sol une couche 
froide… mais ne reprennent pas 
leur état solide. Pourquoi ? Par-
ce que, pour se transformer en 
état cristallin, en état de glace, 
le système formé par les molé-
cules d’eau doit subir une per-
turbation, un choc. Ce dernier 
peut être occasionné par la pré-
sence de poussière, d’un corps 
froid (choc thermique) ou en 
recevant une énergie de l’exté-
rieur (le choc est alors physi-
que). Ainsi, les molécules d’eau, 
dans le cas d’une pluie vergla-
çante, sont en état de surfu-
sion : bien que de température 
inférieure à 0°C, elles n’adop-
tent pas leur forme cristalline du 
fait que le système moléculaire 
reste stable… jusqu’à ce qu’elles 
heurtent le sol. Alors, elles gè-
lent instantanément et transfor-
ment tout en patinoire ! 
 
La formation de la grêle est 
aussi un phénomène complexe. 
En été, les nuages sont portés 
vers le haut jusqu’à plus de 
10 voire 15 km de hauteur, où 
ils rencontrent des couches très 
froides (de -10°C à -39°C). Des 
cristaux de glace se forment et 

les gouttelettes qui forment la 
vapeur d’eau se condensent au-
tour. Des courants (des vents, 
en fait) incroyablement puissants 
traversent le nuage polarisé par 
de grandes différences thermi-
ques. Ainsi, l’eau en surfusion 
continue à s’agglomérer autour 
des cristaux de glace qui, eux, 
ont rencontré des poussières. 
Lorsque le grêlon ne peut plus 
être porté par les vents ascen-
dants, il descend et se précipite 
et, en dessous, ça peut faire mal 
aux têtes de piaf ! Le plus gros 
grêlon jamais observé mesurait 
ainsi 18 cm de diamètre. 
 
Bien sûr qu’il neige en des-
sous de 0°C ! Ce qui change, 
c’est que la taille des cristaux 
varie en fonction de l’humidité 
ambiante de l’air. Plus l’air est 
froid, plus il est sec, moins il y a 
de particules d’eau, plus les flo-
cons sont petits. Ceux-ci chan-
gent d’ailleurs de nom en fonc-
tion de leur forme : de -4 à -6°
C, ce sont des « aiguilles », de -
6 à -10°C, des « colonnes creu-
ses », de -10 à -12°C, ce sont 
des « étoiles », et de -12 à -16°
C, ce sont des « dendrites ». 

Allez, à + ! 
Jips (ou Jipsou pour les intimes) 



 

Annonces 
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Pèlerinage  
à San Giovanni Rotondo 

 
Sur les traces de St Padre Pio 

 
du dimanche 14 avril  

au samedi 20 avril  

Journée de Carême 
 

Dans la plupart de nos foyers 
(week-end jeunes à partir du samedi 

à Saint-Pierre et à Sens) 
 

Dimanche 3 mars 2024 

Journée en l’honneur  
de St Joseph 

 
À Cannes, St-Pierre, 
le Grand-Fougeray et 

Sélestat  
 

Mardi 19 mars 



 


